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L’amitié 5|U.(Suité dé la semaine dernière)

Soudain,—i) y avait plusieurs 
heures, à coup sûr, que nous 
chions,—je vois se dresser à 
droite un rocher pointu, un cal­
vaire, dont les silhouettes carac­
téristiques me sont familières. La 
venelle où nous sommes fait un 
coude, puis bifurque.

Je ne vois plus devant moi bril­
ler la lanterne. J’appelle. J’écou­
te.... Pas de réponse.... $Ion guide 
a disparu.

Mais... ce m:u de granit cou­
ronné de verdure— Ce gros orme 
.."e’te porte claire k ferrures 

noir»}.... Non, je ne rêve pas!.... 
Je cuis devant “Ker-Yvonnis", 
devant ma prop.» maison

J'ouvre ma porte, que le vent 
referme avec violenc» décrire 
moi.. J’entre dauc mon vestibule. 
Je monte mon ticalier.... Ma lam­
pe ist là, mourante, sur ma table, 
aupts de mes papiers épars

Je regarde la pendule Elle 
que trois heures et demie:

Ainsi, cette.... farce sinistre à 
duré !'• s de trois heures! Plus 
de trois heures durant, en pleine 
nuit, de tempête, j’ai été promené 
en i ne fantastique randonnée à 
travers l’.le, par un mauvaise ;ila 
sant u-.it, finalement, m’a recon­
duit chez moi ! Oh ! ce misérable 
—quelque jeune homm : déguisé, 
sans doute, car son ainirr n’était 
point relie d’un vieillard -ic le fe­
rais rechercher! Tout à l'heure 
au jour, j’irais chez le maire, ic 
préviendrais les gendarmes. On 
ouvrirait une enquête. On retrou- 
verait cet individu, bien que je 
n en puisse donner qu’un signa­
lement peu précis. Et il sciait 
puw. Il serait condamné. U.ie 
telle action, cela méritait la pri-

. ^ attendant, recru de fatigue, 
je me pette sur pion lit; sans avoir 
intend me dévêtir, et jé

Médecin-Chirurgien

I Dr. Honoré Cyr
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!! Avocat шаг-
Noble et tendre amitié, je te chante en mes vers ;
Du poids de tant de maux, semés dans l'univers,
Par tes soins consolants, c’est toi qui nous soulages. 
Trésor de tous les lieux, bonheur de tous les âges,
Le ciel te fit pour l’homme, et ees charmes touchants. 
Sont nos derniers plaisirs, sont no spremiers penchants. 
Qui de nous, lorsque l’âmé encor naïve et pure 
Commence à s’émouvoir, et sjpuvre і la nature,
N’a pas senti d’abord, par un instinct heureux,
Le besoin enchanteur, ce besoin d’être deux,
De dire a son ami ses plaisirs et ses peines ?
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: D’un zéphir indulgent si les douces haleines 
Ont conduit mon vaisseau sur des bords enchantés, 
Sur ce théâtre heureux de mes prospérités.
Brillant d’un vain éclat, et vivant pour moi-même, 
Sans épancher mon coeur, sans un ami qui m’aime, 
Porterai-je moi seul, de mon ennui chargé,
Tout le poids d’un bonheur qui n’est point partagé ? 
Qu'un ami sur mes bords soit jeté par l’orage,
Ciel! avec quel transport je l’embrasse au rivage 1 
Moi-même entre ses bras si le flot m’a jeté.
Je ris de mon naufrage et du flot irrité.

te icure. de Bureau { J J *
fIX N. A

Y 28IM.
29|M.
30IJ, | Commé. de S. Paul.

II-

pîbertLDlONNllE”TTm)UCHER II

I Avocat, Notaire Public I I Tapisserie^Imïtatioiis I

I Bureau: Cheat. IBta 1 [Spéclaîfté: R^îti^ deal 
[ Voisin de Jos E. BariL ■ I vieux meubles. — I 
lBtoundito^^AA| v iRoyai Hotel. Tel 126-21 jl

mar.[»-
180 jours écolés.le

s*»*

1 BOITE AUX 
QUESTIONSOui, contre deux amis la fortune est sans armes ; 

Ce nom répare tout: sais-je, grâce à ses charmes, 
Si je donne ou j accepte ? il efface à jamais 
Ce mot de bienfaiteur, et ce mot de bienfaits.

f1 L

1 .Question:—
I Une personne en ЬопПе'дІш 
peut-elle faire gras le vendre 
<ans pêche» ?

Impressions Pharmacie
Si, dans L’été brûlant d’un vive junesse,
Je saisis du plaisir la coupe enchanteresse.
Je yeux, le front ouvert, de la freinte ennemie, 
Voir briller mon bonheur dans le front d’un ami. 
D’un ami !
C’est

A l'Atelier du

“MADAWASKA”
Circulaires — Placards 

Butâtes de lettres 
Enveloppes — Certes 

Livrets de

VANWART ' ta,
Réponse :—і Edifice David 

voisin du bureau-de-poste Non ! à luoins, qu’elle «oit dis­
pensée par qui de • -ou, on qu’el'e 
n'ait pas autre ch...: manger 
que des aü.nents g n.
Question:—

Est ce pécher’ -• - -îédisance 
de se di«' sons sc.-.■»♦ entre é- 
[• 'lie. ec ic l’on • .it de mal des 
autres?

ce nom seul me charme et me rassure, 
avec mon ami que ma raison s’épure,

Que je cherche la paix, de conseils, un appui ;
Je me soutiens, m’éclaire, t me calme avec lui.
Dans des pièges trompeurs si ma raison sommeille ; 
J’embfasse, en le suivant, sa vertu qui m’éveille; 
Dans1 le-champ varié de nos doux entretiens.
Son esprit est à moi, ses trésors sont les miens.
Je sens dans mon ardeur, par les siennes pressées, 
Naître, accourir en foule, et jaillir mes pensées. 
Mon discours s’attendrit d’un charme intéressant, 
Et s’anime à si vqjjc du geste et de l’accent.

Service Courtois 
____ Téléphone 189-21.Etc.
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Réponse:—
Vous ne pécheriez pas si vous 

aviez la certitude que le secret 1 
sera gardé.—iMâis cette certitude 
pouvez-vous l’avoir? Votre con­
fident aura comme vous la déman 
geaison de parler. Il parlera pro­
bablement et la médisance fera 

chemin. Donc, il est toujours 
dangereux de perler mal dre au­
tres, même entre époux.

,Çe .f,ut ma bonne Périne qui 
méveilla.

—Monsieur me pardonnera ... 
Mais il est prs de neuf heures, et 
le dejeuner de Monsieur est froid 
Et puis....

—Et puis/quoi? Périne, dis-je 
e”, ™e frottant les yeux, tandis 
qu elle ouvrait les volets.

RHe s'étonna d’abord que j’eus- 
*e dormi tout habillé, me fit re­
proche de travailler trop tard 

I dans la nuit. Ca ne valait rien de 
se coucher à des heures induses. 
Ca empêchait de se lever tôt. Et 
il y avati des cas.... Ainsi, ce ma- 
tin....

sonіm
DUCIS.: H.-C. Richard,

і agent local
Question:—

Pourquoi Notre Seigneur a-t-il 
dit: “Bienheureux ceux qui ont 
faim et soif de la justice. Ils se­
ront rassasiés”?
Réponse:—

Notons d’abord, que la iustieé 
DE MIEUX EN MIEUX dont Notre Seigneur veut parler 
Une petite fille se regardait id n’est pas exclusivement 

dans le miroir pendant que sa mè- tu particulière qui comofânde de 
ré la peignait. Maman, dit-elle, rendre à chacun ce qui lni est dû. 
est-ce que le bon Dieu a créé ma ma's plutôt la justice générale qui 
grand’mère? constitue la perfection chrétienne

—Oui, mon enfant, dit la mère. ou ,a sainteté. De là, avoir faim 
Est-ce que le bon Dieu a aussi el s°if de la justice ne signifie pair 

créé mon grand père? —Certaine- fl,tre chose qu’un ardent déair de > 
ment.—Et papa?—Oui.— Et toi la.sainteté. Mais comme dans la 
hussi ?—Mais oui ! La petite fil- samteté, il y a surtout deux cho­
ie se regarde encore dans le mi- • C5> savoir: la pratiquer des bon- 
roir, s’arrête un moment і réfié- oe“vres et connaissance de 
chir, et dit: Maman, le bon Dieu u,eu» ”?tr.e Seigneur parle, dans 
a fait beaucoup de progrès, n’est- cc.tte beatitude, de faim et de 
ce pas? soif. La faim signifie le désir de

conformer ses oeuvres et sa vie 
ON SAIGNE ENCORE a !a volonté de Dieu, la soif; ans 

M.wt дп rriTiv —“Drôle de coutume qu’avaient “’l1* avidité de connaître Dieu
ÏL p- —

boujllante salée Ц de tasse j —"Pournuoi en л< ceux qui ont une”,,sr&--1»”-°"»"-»-r? u -
se de sauce blanche mélangée d’u- croître а' ес иГтАт- Іі.Іі. ° РаИега même en *.££5.1?
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OEUFS MOLLETS «ence.
Casser un oeuf dans une tasse 

en porcelaine,’ placer cette tasse 
dans une petite casserole d*ean 
chaude 
mence 
bords
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ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

eons troc lions à l’épreuve du feu,
ALBERT MORISSETTE fl
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Interrogée une seconde fois

â «.psBaib 5£
moins, que le docteur Ferréol, le et mtac’.s. On. prend Ui tas- 
vieux médecin en retraite avait ?c <k ait pj, r ^ tasse dr IU 
rendu l’âme durant la nuit, et que Llir8ql’e le " 2 a eté trié et lav-', on 
s», fijle me demandait de venir au 
plus tôt.
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le jette dans une casserole endui­
te de beurre, on y ajoute le lait 
une cuiller*" à thé de sucre et 1 
cuilleiée à table de beurre, un 
met un couvercle sur la cassero­
le, en le place dans un four bien 
ch.irfT* et ou fnit cuire le riz

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
■ Sl t ■ ! fu* vite sur mes pieds. Cette 

fois, ce n était plus un rêve ou de
mJ ï^nterie J’avalais en hâte 

déjeuner. J expédiai une toi­
lette sommaire et je courus chez 
mon vieux confrère.

m°rt> en effet. On.m’in­
troduisit dans sa chambre, au 
premier,—une chambre luxueu- 
ьЇкГі ,We d* meubles, tentures et 
bibelots prmeux rapportés pàr 
1 edocteur Ferréol de ses voya- 
f es. Je le trouvai étendu sur son 
ut revetu de. sa redingote de ma-
rltin«.P0,trlne ^uvfrte de déco- 
rattons, un crucifix d’iroire entre 
ses mains croisées.

Le docteur Ferréol était bien 
mort. La contstatation officielle
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Un mariage néceaaite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c’eut l’envoi des invitations, que; і: Que penser d'une personne qui 

n est pas capable d'entendre 
sermon sans pleurer? Alôr* méi 
que le prédicateur ne dit rien 
touchant.

SERVEZ CHAUD! 
—Mais , Justine, vous avez vos 

doigts dans la soupe.
| —Bah ! elle n’est pas chaude.le JEabatoaflfca Réponse

Ctes larmes peuvent avoir ut 
cause surnaturelle ; être un dor. 4 
1 Esprit de Dieu ; le -don de* lu 
mes. Elles peuvent être atiaafl 
plus vraisemblement, l’effet d’un 
sensibilité maladive. A tout éW

ІК p.rv.nn, 4 |ânn„ 

—————

Ш
dégager dee 
: fourchette;U:A

K\ me

< ^ î **' té Ê 'r * , asM
ted’une

- N.-B.
epoomwow

, ^||^. |^0pnplff Iptfawt 4K

"• — — — —
................................ .

■ le blanc a la ECHO DE NEW YORK 
gelée, casser le L’héritière.— Ce qui m’embar- 
■er au blanc. A- rasse,c’est de sonstater que je suis 

fiancée au duc et au crante à la

«06000000.i*-
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